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[Assemblée nationale.! ARCHIVES PARLEMENTAIRES. [24 octobre 1790.] 17 

décret du 22 octobre, que le pavillon français portera les couleurs nationales, et voulant en con¬ séquence fixer la disposition de ces couleurs dans les différents genres de pavillons, ou autres mar¬ ques distinctives, usités sur les vaisseaux et sur les bâtiments de commerce, décrète : 

Art. l,r. 

« Le pavillon de beaupré sera composé de trois 

bandes égales, et posées verticalement : celle de ces bandes le plus près du bâton de pavillon sera rouge, celle du milieu blanche, la troisième bleue. 

Art. 2. 

« Le pavillon de poupe portera dans son quar¬ 

tier le pavillon supérieur beaupré ci-dessus décrit. Cette partie du pavillon sera exactement le quart de sa totalité, etenvironnée d'une bande étroite, dont une moitié de la longueur sera rouge et l'autre blanche. Le reste du pavillon sera de couleur blanche. Ce pavillon sera également celui des vaisseaux de guerre et des bâtiments de com¬ merce. 

Art. 3. 

« La flamme des vaisseaux de guerre et autres 

bâtiments de l'Etat portera, dans sa partie la plus large, les trois bandes verticales, rouge, blanche et bleue; le reste de la flamme sera de couleur 

blanche. Le guidon portera d'une manière sem¬ blable les couleurs nationales. 

Art. 4. 

« Les pavillons de commandement porteront 

dans leur quartier supérieur les trois bandes verticales, rouge, blanche et bleue; le reste du pavillon pourra être, comme par le passé, rouge, blanc ou bleu, l'Assemblée nationale n'entendant 

rien changer aux dispositions qui ont pour objet 
de distinguer, dans une armée navale, les trois escadres qui la composent. 

Art. 5. 

« Les pavillons et les flammes aux couleurs de 
la nation ne pourront être faits que d'étoffes fabriquées en France. On les arborera le plus tôt 
possible sur les vaisseaux de guerre, d'après les ordres donnés par le roi. 

Art. 6. 

« Le roi sera supplié de faire prendre, soit 

dans les ports de France, soit auprès des puis¬ sances étrangères, les mesures nécessaires pour sa prompte et sûre exécution, et d'indiquer l'é¬ poque où les bâtiments de commerce pourront, sans inconvénient, arborer le nouveau pavillon.» 

M. Vernier, membre du comité des finances, 
propose un projet de décret relatif aux travaux du 
port du Havre. L'Assemblée nationaleadoplece dé¬ cret dans les termes suivants : 

Art. lor. 

« Il sera payé du Trésor public aux adjudica¬ 

taires des travaux du Havre, la somme de 90,000 livres, en trois payements de 30,000 livres chacun : le premier à la fin de novembre, le se-

lre Série. T. XX. 

cond à la fia de décembre, et le dernier à la fin de janvier. 

Art. 2. 

« 1° Au moyen de ce payement, lesdits adjudi¬ 

cataires seront tenus de continuer le déblai du bassin d'Ingouville; 2° la partie de l'écluse de communication de l'ancien bassin au bassin d'Ingouville; 3° de faire les approvisionnements nécessaires pour livrer en 1791 le nouveau bas¬ sin au commerce. » 

M. Bureaux de Puiy, membre du comité 

militaire, présente, au nom de ce comité, le pro¬ jet de la nouvelle formation du corps du génie. L'Assemblée nationale l'adopte et décrète dans les termes suivants : 

« L'Assemblée nationale délibérant sur la pro¬ position du roi, et ouï le rapport de son comité militaire, décrète qu'à dater du 1er janvier 1791, le corps royal du génie sera composé ainsi qu'il suit : 

« 1° De quatre inspecteurs généraux des forti¬ fications, dont deux lieutenants généraux et deux maréchaux de camp, tirés des officiers supérieurs du corps royal du génie, faisant partie de la li¬ gne, et qui y seront payés; « 2° De vingt colonels directeurs des fortifica¬ tions, lesquels seront, quant à leurs appointe¬ ments, partagés en trois classes : Savoir : 

« Six colonels "de la première classe aux ap¬ pointements de 7,000 livres par an. 42,000 liv. « Six colonels de la deuxième classe, aux appointements de 

6,000 livres ..................... 36,000 « Huit colonels de la troisième classe, aux appointements de 

5,000 livres ........ » ............ 40,000 « Usera de plus attribué à chacun des vingt colonels directeurs ci-dessus désignés, un traitement de 2,000 livres par an, pour frais de tournées, de bureaux, de dessina¬ 

teurs et de secrétaires ............ 40,000 

Total ............. 158,000 liv. 

« 3° De quarante lieutenants-colonels partagés en deux classes, et dont les appointements seront, savoir : pour chacun des vingt lieutenants-colo¬ nels formant la première classe, de 4,000 livres par an, et pour chacun des vingt lieutenants-co¬ lonels formant la seconde classe, de 3,600 livres 152,000 livres. 

« 4° De cent quatre-vingts capitaines partagés en cinq classes quant aux appointements; Savoir : 

« Vingt capitaines de la première classe, aux appointements de 2,800 livres ----56,000 liv. « Vingt capitaines de la seconde classe, aux appointements de 2,600 livres ........... .......... 52,000 « Trente capitaines de la troi¬ sième classe, aux appointements de 2,400 livres ......... = ........ 72,000 « Cinquante de la quatrième classe, aux appointements de 

2,000 livres ..................... 100,000 c Et soixante capitaines de la cin¬ quième classe, aux appointements 

de 1,600 livres .................. 96,000 

Total. 376,000 liv. 2 
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« 5° De soixante lieutenants partagés en deux classes, quant aux appointements ; Savoir : « Trente lieutenants de la première classe, aux appointements de 1,200 livres ..... 36,000 liv. « Trente lieutenants de la seconde classe, aiix appointements de 1,100 livres ........ .....i...... .. 33,000 

Total ............ . 69,000 liv. 

« 6° De dix élèves sous-lieutenants, chacun aux 
appointements de 800 livres par an.. 8,000 liv. 

<( 7° Il sera attribué aux officiers supérieurs du corps royal du génie, un traitement en fourrage, pareil à celui que recevront les of Aciers du même grade dans l'infanterie. « 8° Il sera affecté à l'école du génie, pour frais de ladite école, appointements des professeurs, et autres employés entretien des laboratoires, 

machines et autres dépenses nécessaires qti'én-traîne cet établissement, annuellement une somme de 20,000 livres. 

« Le total de la dépensé du corps du génie sera dé 783,000 livres. >> 

M. le Président. L'ordre du jour est la suite 
de la discussion sur la contribution personnelle, Titre II. 

M. Defermon , rapporteur. Dans sa séance d'hier au matin la délibération a été ouverte sur 

la seconde partie de l'article 5 du projet qui de¬ viendra le 7e du décret. Je vais relire le texte de 
cet article. 

« Art. 7. La partie de contribution à raison deg 
chevaux de selle dans les villes, et de cabriolet 
ou de carrosse dans les villes et campagnes, sera 

payée par chaque contribuable, par addition à son article, savoir : par chaque cheval de selle trois livres, et par chaque cheval de voiture, 12 livres. » 

M. Aehard-Bon vouloir. je demande que le comité d'agriculture et de commerce présente un projet sur les haras et que les chevaux ne soient pas taxés au-dessus de 3 livres, sans distinction 

de selle ou de voiture, et que l'on fixe l'âge après lequel ils ne sont plus taxés. Nous devons en¬ courager, par tous les moyens, la production et l'élevage du cheval en France. 

M. Eiegrand. L'agriculture et le commerce manquent de chevaux à cause des besoins fac¬ tices du luxe; je demande qu'on taxe à 6 livres les chevaux de selle et à 12 livres les chevaux de 

carrosse: je réclame aussi une exception pour tous les chevaux qui servent à l'agriculture et 
au haras. Le comité pourrait s'occuper de la taxe 
des chevaux des voitures publiques. 

M. Defermon, rapporteur. Le comité n'a pas entendu empêcher aucun citoyen d'avoir un cheval qui lui serait nécessaire; c'est pour cela qu'il a mis une grande disproportion entre Je cheval de selle et celui de carrosse. Quant à ceux des voitures publiques, on statuera sur ce 

point lorsqu'on s'occupera de cette partie. 

M. de Foucault. Vous ne pouvez traiter équitablement le citadin et le villageois sur le même pied. Je réclame une distinction formelle 

entre les villes et les campagnes. Les proprié¬ taires aisés dans les campagnes ont des chevaux 
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qui sorît employés habituëliemebt auk Irâvàtit des champs ët qui voiit aUssi à là voitUrë èt ctii cabriolet. Ceux-là ne doivent jîas être iijipbsèâ. 

M. Defermon, rapporteur. Lé cbinité ne les impose pas. 

M. Rœderer. Le meilleur moyen d'encou¬ 

rager l'élevage national, c'est d'arrêter l'usage des chevaux étrangers, qui fotii passer des sottirfies considérables hors du royaume. Le comité d'a¬ griculture et de commercé vous a prdpdê iin moyen, c'est de les imposer à leiir entrée dans le royaume. 

M. Armand. Dans certains pays, les mulets remplissent l'office des chevaux et traînent des carrosses -, je propose de les comprendre dans l'article. 

M, Thévenot. Je demande que le cheval dti vicaire, du curé, du médecin, du chirurgieh, soit exempté pour cause d'utilité publique et de sèr-vice nécessaire. 

M. Bouttevllle-Dumetz. Je me borne à rap¬ peler à l'Assemblée la déclaration des droits qui soumet tous les citoyens aux contributions pu¬ bliques ; vous n'avez' pas détruit les anciens pri¬ vilèges pour en créer de nouveaux ; si Votts admettiez les exceptions qu'on Vbus propose, vous n'auriez pas d'impôt. 

M. Rœderer. Je propose de soumettre les chevaux de chasse à la taxe. 

M. Regnaud (de Saint-Jean-d' Angély). Si l'on 

exemptait les chevaux des campagnes, les habi¬ tants des villes ne manqueraient pas d'envoyer les leurs dans des fermes afin d'échapper à l'im¬ pôt. 

M. Defermon, rapporteur, propose Une nou¬ velle rédaction de l'article. 

Après diverses observations pour et contre, cette rédaction est mise aux voix et décrétée 
ainsi qu'il suit : 

Art. 7. 

* La partie de la contribution à raison des 

chevaux ou mulets, sera payée par chaque coû-tribuable par addition à son article, savoir : par chaque cheval ou mulet de selle, trois livres, et par chaque cheval où mulet de carrosse, cabriolet ou litière, douze livres ; et ne seront 

comptés que les chevaux ou mulets servant habituellement au contribuable pour ces usages.» 

M. Defermon, rapporteur. La détermination que vient de prendre l'Assemblée nationale, sur la taxe des chevaux de selle étde voitures, tant 

dans les villes que dans les campagnes, nécessite un changement dans la rédaction de l'article 3, du titre premier, intitulé : Article généraux. Nous vous proposons de rédiger cet article dans les termes suivants : 

TITRE PREMIER. 

Art. 3. 

« La partie de cette contribution, commune à 
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